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Commeil fut engendré.
M Jêrufalem il j avoitune femme nommée
Borée y qui étoit femme d'un nommé Ru~:

bem. Use foi» eatre les autres ils eurent eom-
pagnië enfemble Se, s'endormirent. Forée
gea qu'elle avoit conçu un enfant qui ferait plu*
leurs maux & trahilon». Quand elle fut éveil»
lée j, elle raconta for. fooge à Rubem fon mari^
& Rubem lui dit : vous êtes vraiment folle ,

ne parlez plus de cela, car le diable vous a ten-
sée. Borée répondit : fi j'ai conçu l'enfent, mon
fonge fera vtai. J'ai fcngé qu'il avoit tué l'enfant
d'un Rci, qu'il vous avoit tué aufli, qu'il m'a-
voit pris pour fa femme » Se qu'il devoit vendre
le Sauveur du monde aux Juifs : Rubem en f*t
tout étonné. Quand les neufmois furent pâlies „
Borée enfanta un fils 4 elle le nourrit pendant
arn mois , penfam feuvent à fon fonge; elle ne

À
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youloît point' le" faire mourir cs^pCÙx 'd'être
prîfe , &f ne le vouloit pas regarder » «aï elle
avait grande peur de lui.

Comme'Judasfut mis\fuila mer, & somméh
Ramle trouva^ en 8camth\

T% I/hem) Se* ?o;fe mirent Jndss dedans imli yaifleam» nuis le mirent deffus la mer, le
îaiffsmt aller à l'avenniîe, les cndef de 2amer
le menèrent en l'ifte" de Scaroth. UaJour laRelae de ce pays*, laquelle ne pouvoir ^avoirlignée, alla fbrik rive de la mer, en laquelle elle
imm& bo vaifean , quelle; fit tirer am fcord êè
li^mcr» & puis le fit ouvrât. Quand, ilt&t;ouves# ,

DE JUDAS. 5
elle rt.un bel enfant» & enfoupirant, elle dit :
Héîas ! fi pour cet enfant le pouvais renouvelle*
mon royaume » j'en (trois joyeufe. EU le fit
fccrétement nourrir, & après elle contrefit la
greffe, Quand ce vint au bout de neuf mois r la
Reine difi.i1 avoir enfanté Judas, dont c'étoit e
contraire. Quand Judas fut grand, la Reine le
mit en fon hôtef j4e faifant nourrit honorable-
nient. S-
Comme la "Reine revrochch dJudas qu'il

pas fon fils,parce qu'il battaitfan-propre
enfant.

OR advint que la Reine coucha avec le Roi ;elle conçut un fils, qu'elle enfanta au bout
de qeuf mois. Quand l'enfant fat grand» il s'en-
m battoir f; fouyentavec Judas , que la Reine en
fut courroucée, Il advint un jour qu'ellefe cour-
royça 9 docte Judas fut fort dolent, & plus que
devant te mit a battre l'en ant, dont la Reine
fut mal contente, dçlui dit ; Judas , je t'avertis
que fi tu rats encore mon enfant je te ferai quitter
le p-iys, ar tu n'es pas mon fils. Non ? dit Judas ;
yrairaen non, dit la Reine, car je t'ai trouvé
en la me dedans un vaifl'eau, je t'en fis mettre
dehors, je t'ai fait nourrir un grand efpace de
tems, & puis je t'ai fait venir en mon hêtel, où
depuis je t'ai toujours entretenu & vêtu*comme
0 tu enfles été mon propre enfant.
Comme le traître Judas tua h propre fils de la

Reine,&puis il s'enfuit,1
APrès ces paroles» la Reine dit a^Judàs : don-ne-toi de garde dé faire outrage à mon
s fauté pour vrai, fi t» le fais, tu t'en
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cadras, dont Judas fat tout ébahi, car aupara-
ant il petifoit être le fil» de la Reine. Il arriva

u-e fois que le Rci et la Reine s'abfentèrent ,& Judas eondut qu'il pouvoir être fort loindél'H&el : il prit un couteau et tua l'en fiant
du R \ Cela fa t, il s'enfuit de peur que : laReine ne le fit mourir. Comme il s en alloit, il
trouva des gens qui alloient en Jerufakm , il femit avec eux, & ils cheminèrent tant qu'ilsarrivèrent en Jérufaletn.
Comme. Vilate demanda à Judas s'il voulok

finir*
Le lendm&in au matin , Judas e'tant en Jer
falem s'en alla par la ville, regardant çà &là» Pilate, qui étoit là, le vit en la rue, & vit
5|u'il étoit bel enfant ; penfant qu'il étoit bon àervir en Cour, il le fit appeler. Judas vint prèsde lui Se le falua, lui faifatil beaucoup d'hôte
neur , < ar toute fa vie il avoit fervi un Roi.

Pilate lui demanda d'où il étoit : il répondît 9je ne fais d'où je fuis, ma;s j'ai été nourri
ea l'hôtel d'une Reinep & je fuis venu en cette
ville pour fer dr. Pilste lui dit:vous devez favoirfcie ■ les honneurs, pu f-ue vous avez fervi en
un cl lieu. Me roulez-vous fervir, je vous don-uerai bons gages. Judas répondit: Sire, com-mandez-moi ce qu'il vous plaira, & je vousobéirai P late le mit en fa maifon pour le fer»vir fJudas étoit fort d ligent, & plai foit fort àPilate, Il fe gouvernoit le mieux de tous les
au res fèrviteurs, dont ils en furent envieux. Un
jour Pilate s'en allant promener, paffa près d'us

de judas. *

jardin où il yavoit un pommier chargé de belles
pommes, dont il eut detir d'en manger. Ce jar»
dm étoit à un homme de Jérufalem nommé Ru-
bem, qui étoit pere de Juda» » il n'en fayoit
fieru

Comme Judas Ifcarioih tua fort pere en fon
jardin y éveillant des pommes -pour

Pilate appella Judas, le quel étoit toujours prità mal faire. Il lui dit : Judas, vas au jardin
de Rubem, & m'apporte des pommes que j'ai
vu, car fi je n'en ai je ferai malade. Judas prit
fon épée & s'en alla au jardin de Rubem, fon
pere, lefquels ne fe connoiifoient pas l'un l'autre.

Judas commença à couper des branches du
pommier pour avoir des pommes.Rubem, étant
en fa maiîon, ouït les coups , il vint, Se trouva
Judas qui coupoit les branches de fon pommier,
il fe courrouça, difant s

Mauvais homme , que n'as-tu pris des pora»
mes fans couper l'arbre : ils fe dirent de grandes
injures l'un à l'autre,&s'entrebatrirent tellement,
que Judas tua fon pere Rubem. Quand il l'eut
tué, Borée, femme de Rubem, vint & vit
qu'il avoit tué fon mari : elle commença à crier
en fe déconfortant, 8e difant : hélas} que ferai-je?
se me'chant a tué mon mari. Judas apporta les
pommes kPilate.Alors Borée vint à Pilate
menant grand deuil, fe plaignant de Judas qui
ayoit tué fon mari.

Mais Pilate qui l'aimoit fort n'en fit pas grand
compte ; il le fit appeler , & lui demanda s'il
étoit vrai : il dit qu'oui, mais que Rubem l'a»
voit premièrement outragé; yenez i«i, dit Pilate,
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m ne vous faut pas pLu.c., car à ce coup faïcIl n'y a nul remede ,je ne vous fournis faire au-tre chofe, il vous faut pourvoir d'uu autre mari,tous prendrez mon feryiteur pour mari, qui faitbien & honneur. Borée répondit : je n'en ferairien pourtour au monde. Piiatelui dit : fi vousne le faites, fortez.de céans, car j'ai affaire.Alors Borée fortît $ & Piiate paria fecretemertà Jiiâm % lui di raat : Judas

, mon ami, tu n'a scheyancfc ai pofTeJton , cette femme eft de "i-che* elie a.maifoa bien garnie.'& rempliede tous bleus ; fi ta la prends, jamais de t» îetu nel'éïas pauvre. Sire, puifqu'il vo js plaît déme le coéfèjller, j'en fuis content. Pi ate ap-y lBorée, & lui dit : je vois que votre mari eflmort & ne peut refFufciter ; d'autre part JudascS mon feryiteur, & je ne puis me paffer de lut ;cè qui me fait grand tort, il efl jeune Se bienlavant, prenez-le pour époux pour l'amour demoi, car vous ferez mieux mariée qu'auparavant;S vous le faites, je vous aimerai» Sire, dît Borée 9votre volonté foit faite.
CommeJudas époufafa mere, & commelui contafon fange.

A Lors Judas prit pour femme Borée fa mere,- * mais il ne le favciî pas. Quand ils furen t«mfemble, Rprée fe mit un jour à pleurer* Judasîai demanda ee qu'elle avoir. Hélas ! fi je pleure ,ce a'eÛ pas merveille. Il y a environ vingt-deuxans que j'ai mis en de mer enfans fur la mer ,de l'âge d'un trios, dans un tonneau, je penfèqu'il fora pêîï ou noyé, parce que j'avoîs fongc

DE JUDAS. \ yla nuit* qu'il fut engendre, qu'il tueroît le lus
d'un Roi & mentonà mort fon pere, puis qu'il
me prendront pour femme , & devoir faite plu-
fleurs maux Setrahifons,qu'il devoir vendre
aux Juifs le Sauveur du monde trente denierr.
A ors Ju as s npperçut que c'étoit lin; car la
Rein qui l'avoit ro ni fe couirou^a contre lui,
parce qu'il battoit fon enfant, lui reprochant
qu'elle l'avoit teriré hors de la mer, qu'il étoit
dans un tonneau. Alors il le repentit de ee qu'il
avoit tué l'enfant d'un Roi, mis à mort fon
pere, & pris fa mere pour femme, defque les
ebofes il eut grande contrition & repentir. Cela
étoit en l'an de la paillon ; car alors jefus-Chrifi
prêcheit & failot tous les jours plufiears mira-
des évidens. Judas étant donc eounoucé des
grands maux qu'il avoit fait, s'agebouiila devant:
Borée fa mere & lui demanda pardon , la priant
de lui vouloir pardonner, & elle lui pardonna.
Alors Judas prit congé d'elle Se s'en alla tout
droit à Jefus-Chrift, car il avoit ouï dire qu'il
étoit fe Saint Prophète, & qu'il pardonneroit
les péchés. Quand Judas fut devant Jefus-Chrifi,
il s'agenouilla devant lui, & en pleurant lui cria
merci ? le priant de lui pardonner fes péchés, 8e
qu'il feroit un de fes difciples.Peu de tems après
Judas requit Notre-Seîgneur Jeîus-Chriff pour
être fon Apotre, Jefus en fut content. Aupata-
vant ils n'étoienf qu'onze Apô tes, Se Judas fut
îe douzième. Alors Jelus fit Judas fon maître-
d'hôtel ; il achttoit tout ce qui étoit néceffaire à
Jefus & à fes Apôtres, prenoit toujours la
dixième partie de ce qu'on donneit.

Fin de la Vie de Judas
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